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Marc Chailan et Mathieu Morverand 

Des Ardéchois en Guyane 

Olivier Montiel. 

Le vallonnais Marc 
Chailan avait traversé l ' At­
lantique à la rame en 2012 
sous les couleurs de l ' Ar­
dèche, avec les conseils de 
Mathieu Morverand, qui 
lui-même avait effectué 
une traversée similaire en 
1994. Ensemble, ils sont 
cette année les routeurs de 
deux skippers, Rémy Lan­
dier d' Apt (84) et Olivier 
Montiel, ardéchois de St 
Georges les Bains. 
Partis le 18 octobre dernier 
de Dakar au Sénégal, voilà 
·plus de 70 jours qu'ils sont 
en mer, confrontés à des 
conditions particulière­
ment difficiles . Ils ont pas- . 
sé le réveillon de Noël 
seuls en mer et luttent de­
puis ' le départ contre des 
vents indécis et des cou­
rants défavorables qui ont 
considérablement aug­
menté la durée de leur 
aventure. 
Ils espéraient mettre une 
cinquantaine de jours, 
mais il est maintenant pro­
bable qu'il leur faudra en­
viron 80 jours. Cette évolu­
tion n'est pas sans consé­
que nce, notamment sur 
leur autonomie en nourri­
ture qui s'amenuise de jour .· 

en jour. 
Depuis la Guyane qu'ils 
viennent de rejoindre, 
Marc et Mathieu analysent 
en permanence toutes les 
données météo pour trou­
ver une porte de ~ortie au 
maelstrom qui les fait recu­
ler depuis plus de 48h sans 
aucune amélioration pré­
vue à court terme. Jamais 
de l'aveu même des orga­
nisateurs de cette épreuve, 
les skippers n•ont été aussi 
malmenés. 
Lors de chaque vacation 
satellite, nos 2 Ardéchois 
doivent redoubler de vigi­
lance pour que chaque mot 
employé auprès des ra­
meurs soit mûrement réflé­
chi et participe à son équi­
libre psychique. Ce'.5 mau­
vaises conditlons e t les 
incertitudes qui sont liées, 
notamment leur date d 'ar;., 
rivée, constituent en effet 
de vraies raisons de perdre 
tout espoir. Sans être en 

. capacité de leur apporter 
les vents providentiels , 
Marc et Mathieu font tout 
ce qui est possible pour 
tenter d'écourter le délai 
qui sépare encore les ra­
meurs de leur retour à ter­
re. 


